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La Brise de Novembre.
“ Rend chwnP* et les forêts" dit le
poete et 1. Nature ne dément l’entrainement. 
Dans la marche actuelle des événements, le 
mois a le même effet eur notre ae ortiment 
et de oette; saison, non. attendons mêmep us 
que le pillage habituel, en pensant aux 
occasions sp'endides et tentantes que i 
offrons invariablement au “swoop” de l’a­
moureux des bonnes occasions. Nonseu te­
ntent d ns -- une ligne,,, mais dans chaque et 
dan. toutes, 1 événement le plus frappant 
est la valeur exceptionnelle associée a la 
qu.UK. Comme i toute époqee, notre li.te 
d annonces n est seulement •• qu’une 
rable idée „ sur le tout. Voue dev, 
voir pour visiter—et visiter pour
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Un in nu hNouveaux et a Grand Marchemisa erlblé et Tamisé. Marchandises Seches ! Marchandises Seches !
T ES gens qui noue visitent sont satisfaits Cachemire* Noirs, Tout Laine,
I d'avoir pour leurs achats, en qualité le Cachemires Noirs, Tout Laine, 

double de la valeur de leur argent. Cachemires Noire, Tout Laine,
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Ceux qui nous visitent pas, oommencei 
comprendre les lois financières ; ils ont 
apprendre ces lois dans les livri-e 

Mais ils préfèrent l'expérience.
El ils-------- ?

Le meilleur choix de roe Cachemires dé 
attente dans 

sur ces marc Eloge cSOIES I SOIES! SOIES I
SOIF. FONOEE DE COULEUR, 

Depuis 25c. la veige.
VELOUR DE FANTAISIE BARRÉ, 

Vendu autrefois de $1.25 à $2 (X)
Diminué à 40c. U verge'eeulemtnt. 

SOIE NOUIE SURAH, (tout soie) 
lapais 50c. la verge, 24 pou es de large.

SOIE NOIRE BROCHÉE,
Depuis 50c. la verge.

SOIE NOIRE GROS GRAIN,
D ?puis 50c. la 

SOIE SURAH DE COUlAuh,;
24 pouces de largeur et tout soie,"

50c. seulement 1% verge.
MERVES EN SATIN NOIR, 

Dapnis 75c. la verge.
VEl-VETEEN FINI EN SOIE NOIRE, 

Depuis 30c. la verge.
VELVETEEN FINI, SOIE de COULEUR

Toutes le - couleurs, depuis 60c. la verge.
PLUCHES, SOIE DE COULEUR, 

Toutes les nouvelles nuances au choix, 
Prix depui- 50c. 'a verge.

„ trons de soie 
BRODES,

Depuis $17 50
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Serge Noire Française, Tout Laine 
Serge Noire Fr nçai 
Serge Noire Françai»
Serge Noire Français 
Serge Noire Françabe, Tout Laine 
Serge Noire Française, Tout Laine 
Serge Noire Française, Tout Laine

35,
40cOffrant aux touristes le confort de la vie 

m famille, belle place de bains, air pur, 
belles promenades on voiture, promenade en 
bateau et lieux de pêche.

Prix raisonnables pour les families.

Cee prix sont pour ceux qui profitent de 
l’oxpérience des autres. se, Tou; Laine 

ee, Tout Laine 
U, Tout Laine

45c.
50c.
6Dc.
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75 c.Julie# Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes

La grandeur et le choix de notre assorti­
ment vous promet de grandes surprime dans 
nos Marchandises Sèches de Fantaisie.

A. ST. LAURENT & CIE. 10 c. 
12 je. 
15 c. 
ITjc. 
20 c. 
25 c. 
30 o. 
35 c.

Pbopai âTA mas
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bST Connue par le bon marché de ses prix rt par la onn\
QUALITÉ üniS ARTICLES QU'ELLE 'END,

Serges Anglaises pour Tempêtes 
Serges Anglaises pour Tempêtes 
Serges Anglaises pour Tempêtes 
Serges Anglaises pour Tempêies 

ges Arglrtiaes pour Tempêtes 
Serges Anglaises pour Tempêtes

35c.
40c.JiOTEL SAINT LOUIS 45c.
50c.

Rei43.45 Rut IORX, OTTAWA, Dix pour Cent de Redaction sap tant Anhui Argent Comptant. «5c.

Cet Hôtel situé au centre de la cité, a ét 
epeint et aménagé tout en neuf.

Vous êtes invités à visiter ces Serges Noi­
res, tandis que les assortimeni s sont co nplets 
et les prix d’accord avec le sentiment popu-

ISRAËL MOREAU,
(Du Montreal House, rue Queen Ouest.)}

PROPRIETAIRE,

Cachemires Noire, Tout Laine, 
Cachemires Noirs, Tout I.aiue, 50

HARRIS M2 CAMPBELL, Cachemires Noirs, Tout 
Cachemires Noirs, Tout L»ine, 
Cachemires Noirs, Tout Laine, 
Ca- heniires Noirs, Tout Laine, 
Cachemires Noirs, Tout Laine, 
Cachemires Noirs, Tout Laine,

Un autre lot de Tweed* Anglais, tout 
laine, patrons pour Robes de $6.65 à SJ0.00. 
Ne manquez de voir ces Cachemires bordés, 
double large r et tout laine, en 20 nuances 
différentes, à 25c. la verge

65
70
75 NOUVEAUX PA
85GKR-AJSTDIE par patron. 

NOUVELLE SOIE POUR SOIF&E, 
Nouvelles couleurs Tous ee prix.

90Coin des’Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.

REDUCTION Bryson, Graham &Cie.(Avis aux Consommateurs r !a meiHeure qualité dans toute* les 
chez Criea' de Veloura et de PlucheeSur toutes les

TAPISSERIES DOREES 3L.ee PRODUITS de le

PAMEE ÛEA L. LEGRANDPENDIT UH MOIS. John Murphy & Gie.146, 148, 160, 152 et 154 Rue Sparks.|. F BELANGER £07% rue St-Honoré, à PASRI8
rouie ORIZA OIL-ESS.ORIZA-ORIZA LACTÉ«CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTÉ *ORIZA-TONICA • ORIZALINE • SAVON-ORIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre mur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne ee 
laissent pas tromper.

Us VERITABLES PRODUITS si VENDENT dans toutes les MISONS HQRORAClES de PARFUMERIE et DROQUERIE 
Bnvol franco de Farii du Ce.ta.locru.e Illustré

Epioories de Premier Choix.
66 et 68 hue Sparks.169 Rue Bank

Téléphone No 92
I

Constructeurs et 
EntrepreneursAm ------VOYEZ NOS-

GEO. PHILBERT,MORCEAUX 
A SOUPE !

Nous manufacturons les toitures su 
vantes :
Toitures “ Canada Plate” Toitures Méball 

"uee, Toitures en Fer Galvanisé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agehts des célèbres fournaises “S 
périeur Jewel"

v_ HVCZBOZEIT^A-THITTB,,

Tapisseries & Peintures.
7 CENTS PAR LIVRE.

Solution (l’Antipyrinei ROTIS DE PORC
S *td^EDE FORCES 1 i

I BRAVAIS 1
Eip*rlm»m. |i»r plus grands méil'diis I

du moud». l'i.H i,„m*.Hst»ni»nl l.n» I
VBronomle sain oeca.ionner d» irouille», I
II re. olor» el reconslltu» le sang n lui 
donne 1* vigueur nt.-ei.air*.

i

WwiglNi

TROUETTE 9 CENTS LA LIVRE.d.© -------COIN DES RUES-------CONTRE

Migraines. Maux de Têts' Névralgies 
Coliques. Asthme. T. ni />/» gué nie. Oontte 
Ilhnnnitisnie, Sciatique et DOULEURS en général.

A,oir soin d'exiger l ANtit'YRlSE 9e TROTETTE
Vente en Qroi à P»ris, B. MAZIER, Pharaon, 394, boulJ Voltaire

Dépo itaîre à Ottawa i n- F X. VALADE.
A Québec : D' Ed MOHIN A C'«. A Montréal : LAVIOL

BT DANS TOUTES LES i'IUNCI l'AI.KS l'HAHMACIKS

Dalhousie et Saint-Patrice,Geo. Matthews
ETAUX 18 &. 20.

LI TE A NELSON
Marché du Quartier By.
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JFEULLKTOS du CANADA mais permis uue chose sembla l lage des filets, une éternelle o-
deur de mer et de poisson.

I» curé présentait l’officier et 
celui ci donnait des secours. Les 
bons vieux, les bonnes vieilles 
lui jetaient un regard recjnnais- 
sant. Et il se sentait plus heu­
reux : ces braves gens avaient 
connu son père; et, à la façon dont 
il était accueilli, il était facile de 
comprendre que le souvenir de 
ce père était toujours respecté.

que le lieutenant Gilbert Morel 
avait revendiqué son nom et sou 
titre de marquis de Trévenec.Gil 
bert fut d’abord peiné de cette 
sorte de publicité qu’on pouvait 
croire cherchée par lui et qui, en 
îéalité, était due à l’indiscrétion 
d’un employé du ministère de la 
marine; mais sa grand’mère le 
connota aisément.

sait complètement 
par le calme de son fils et elle 
en voulait un peu à la marquise 
qui ne lui avait pas ca.ffié ses in­
quiétudes. Une entente pa faite 
r* gnait du reste entre les deux 
femmes, et elle s’aimaient réelle­
ment, comme deux vieilles a-

—Comme deux sœurs disait la 
marquise.

Il y avait bien une nuince de 
Un de ces vieux marins lui hauteur du côté de la douairière, 

mais le caractère humble et 
doux d • M. Morel s’en aocutnm j- 
da t parfaitement.

Cependant, M. Morel écri­
vait d* Paris que ses d marches 
touchaient à leur fia, qa< 1-t rec- 
tifi at ion d’état civil de 
faut serait bientôt nn fait accom­
pli. Toutefois, une assez grosse 

Gilbert lui demanda d’où pro- difficulté avait surgi, d nt il ju­
geait inutile de parier.

Que la marquise douairière re 
connût pour sou peti* fils le lieu 
tenant Gilbert Morel, la ch ise é 
ta t f<»rt simple ; il suffisait d’un 
acte de naissance auquel n’uvait 
jamais été ajouté d’acte de dé­
cès. Mais, pour M. Morel, le cas 

—Eh ! justement ; c’était vo- était plus grave : il y avait eu 
faux en écritures, hubstitution 
d’enfant ; la justice ne pouvait 
admettre sa s protester qu’on 
eût pris de telles libertés vis à vis 
des lois.

M Morel avait quelques mau­
vais jours à past-er; mais la gloir^ 
naissante du jeune officier vain­
quit toutes les difficultés. La jus 
tico consentit à fermer les yeux 
sur les irrégularités c nnmises. Et 
dès lors, il n’y eut pins que des 
écriture* à rectifier, des actes à 
dresser Et M Morel s’en occupait 
avec uue activité prodigieuse, 
hem eux d’éviter à Gilbert tontes 
ces démarches, qui certainement 
ènaeeni été pénible» pour lui.Gil- 
bert n’eut qu’à faire un court 
voyage à Paria, pour signer les 
pièces indispensables et il retour­
na immédiatement à Trévenecoù 
l’on ne savait plus se passer de

mettrez bien de vous dire que 
votre courage me fait pleurer.

” PHILIPPE DEMONTMORAN

tre but que de m’em.iêcher de 
me mêler de ce qui ne me regar­
dait nas ! Encore un tour de ce 
Roger Gardain ! Patience ! ”

Elle lisait bien, sur le visage 
de Gilbert et de M. et Mme Mo­
rel, qu’elle gêuait leurs effusions, 
qn’on la trouvait vraiment de 
trop. Et elle déployait encore 
pins d’amabi'ité, d'empresse- 
affectueux pour les conquérir. 
Mme Morel et Gilbert finirent 
par s'y laisser prendre. M. Morel 
et le vieux cnré se tenaient sur 
la défensive,tout en reconnais­
sant que la nièce de la marquise 
ne laissait pas voir le moindre 
indice de la cuisante désillusion, 
que cependant elle ne pouvait 
manquer d épro îvvr. Et la mar­
quise était très heureuse de l’en 
tente qui biemôt sembla régner 
entre ceux qu’elle aimait.

Le même soir, M. Morel remit 
à Gilbert la Gaz stte des tribu­
naux donnant le compte rendu 
complet des débats eur le crime 
de Versailles, crime pour lequel 
son père avait été condamné.

La baronne de Kernizan s’était 
mise en observation à sa fenêtre.

Elle avait vu Gilbert s’asseoir 
devant sa table et ee plonger ans 
sitôt dans la lecture des papiers 
que son père lui avait apportés.

—2Bonne nuit, mon cousin,per 
dez bien votre temps, prononÇ& 
t elle avec an mauvais rire. Main 
tenant, je rais dormir plus tran­
quille.

Le lendemain, elle s’éveillait 
avec le jour et courait aussitôt à

fenêtre.
—J’.i connu bien dee Bretons, 

fit elle toute moqueuse, mais ja­
mais d’aussi têtus que celai ci.

Gilbert, pile, tremblant, était 
toujours assis à la même place, 
lisant, lisant avec passion. Et, à 
l’immense tristesse qui couvrait 
ses traits, elle devinait lee pen- 
<éea de ce malheureux enfant. U 
espérait, il voulait espérer encore; 
et cependant il commençait à 
comprendre que sa grand’mère 
eûtdéæepéré.

tromper
ble !

—Je l’aimais bien, répondit il 
après avoir cherché.

—Cela, je n’en doute pas, moi 
ami ; mais parlons très franche­
ment. Et, sur votre honneur de 
vieux mariu, répondez moi sans 
crainte.

Kara leuc souriait tranquille 
ment ; il savait parfaitement de 
quoi “ il retournait. ”

— Allez y, mon capitaine.
—Croyez voua que mon père 

ait commis ce ?...
—Lui 1 Ah, capitaine, vous ne 

seriez pas digne de, lui, si vous 
chose pa-

LIE

Dévouement d’un Pretre
Par PIERRE SALES

En lisant ce témoignage de 
suprême amitié, Gilbert chance­
la ; et sa grand’mère, après y a- 
voir jeté les yeux, s’écria :

—T’aimerai je jamais assez !
Le lendemain, ils se rendirent 

tous à la station de Lamballe au 
devant de M. Morel, qui avait 
enfin annoncé son arrivée et, tous 
même la marquise, furent désa- 
yréablement surpris, en voyant 
la baronne de Kernizan descen­
dre du même ’rain que le père 
adoptif de Giib3rt

La majquise voulut faire les 
présentations ; mais déjà la ba­
ronne, affectant la joie la plus ex 
ubérante, distribuait des poi­
gnées de main à Gilbert, à M. 
Morel, embrassait très tendre­
ment Mme Morel, et s’écriait :

—Quel bonheur, chère tante 1 
Et,dire que je connaissais; votre 
petit fils et que je ue m’étais 
douté de rien 1 Ah ! le noble en­
fant I C’est magnifique, ce que 
vous xçenez de faire I Je com­
prends maintenant pourquoi 
mon cœur se s-ntait tout porté 
vers vous... Mais que c’est vilain 
de m’avoir tenue à l’écart de vo 
tre bonheur ! Il a fallu que je 
sois informée par les journaux 
comme tout le monde !

Et l’intrigante semblait si 
sincère, jouait si bien la comé­
die de la joie, qftVlle effaça as-ez 
rapidement l’étonnement désa­
gréable que son arrivée avait cau­
sée à sa tante La marquise lui 
dit en l’embraesant très affecta-

[Suite\
Et, quand il dut prier pour les 

vivants, d’uue voix plus vibran­
te :

“ Mou Dieu ! Protégez les es- 
péranc >s et toutes les entreprises 
du meilleur fils que j’ai < coauu. 
Seigneur, que votre aide ne lui 
manque jamais ! ”

Gilbert, abandonnant sa chai­
se, s’était prosterné sur une dalle 
de granit ; et toute son âme mon 

4|aot au ciel y cherchait 
sa mère...

“ Seigneur ! Donnez moi le 
courage nécessaire 1 ” suppliait

En ce tno nent, une grosse 
voix émue balbutia auprès de 
lui :

‘ Ainsi soit il 1 ”
Et il sentit une forte main.qui 

cherchait la sienne et la serrait 
fortement. Smpiee Kiraieuc, en 
ae rendant à la pêche, avait pas­
sé,comme d'habitude,par l’église, 
j^our dire son bonjour « son ami 

xle curé ; et, voyant Gilbert, en 
entendant cet»e prière, dont il de 
vinait le sens véritable, il s’age­
nouillait auprès du cipitaine de 
•on fils qui était en même temps 
le fils de son ancien capitaine.

—Quel malheur ! fit il, quand 
ils sortirent de l’église, que je ne 
•oie qu'une vieille bête et que je 
ne puisse vous être bon à rien 1 

—Qui sait î murmura Gilbert; 
vous pouvez toujours être bon à 
me donner votre o.dnion.

—Sur quoi, mon capitaine ?
—Sur ce1 ni qui fat votre vrai 

capitaine à vous 1
—Le marquis votre père ?
—Oui. Parlez donc 1 
—Mon opinion, snr ? 
Karadenc se sentit très embar- 

raâsé. Lai, avoir nne opinion 
serf... comme s’il se serait ^j*

—Maintenant, s’écria t-elle avec 
un joyeux élan tout le monde sail 
qui tu es !

N’était-ce pas ce qu’il désirait 
pardessus tout ?

Ce jour là. Mme Morel se ca­
cha pour pleurer. Gilbert lâcher 
cha, pensant qu’elle devait avoir 
besoin d’un peu plus de tendres 
se ; elle ne se laissa retrouver 
que.lorsqu'elle eut séché ses lar­
mes, et les ctresses de son enfant 
la iecompeusèrent une fois de 
plus de son sacrifice

Gilbert éprouvait d’ailleurs 
une immense satisfaction d’avoir 

l’accomplissement

conta son histoire ; il était riche, 
assura t il, avant que de sacrées 
douleurs l’eu-sent cloué sur son 
lit ; sa pension et la pèche, il 
u’en demandait pas davantage... 
Mais il ne pouvait plus sortir en 
mer -• depuis pas mal de temps 
d’ailleurs, ses doigts s'erab mas­
saient aux écoutes, aux drisses.

■I

mais cru uneaviez ja 
reille !

—Mais vous, vous Karadenc !
— Moi ? Moi, si j’avais dix tê­

tes, je les mettrais toutes les dix 
sur le billot que c’ i4t la plus 
grande sottise que jamais la jus­
tice ait commise. Kit le jour où 
vous aurez réformé leur imbéci­
le de jugement et proclamé l’in­
nocence de votre père, comme 
c’est sûrement votre intention, 
eh bienl ce jour là, cipitaine,Ki- 
radenc sera fièrement heureux.

son en-

son pere,

venaient ces douleurs ; il ne put 
répondre exactement : les marin» 
vont par tant d’endroits où l’air 
et le-* eaux sont mauvais 1 Pour­
tant, il avait comme un souve­
nir d’une nuit passée dans un 
“ arroyo ” de Cochinchine, à 
guetter des pirates.

il
commencé 
de son devoir ; maintenant, il 
avait le droit de marcher jusqu’­
au bout. Et, dans la journée mê­
me, il eut le bonheur de voir que 
sa conduite était hautement ap­
prouvée parses chefs comme par 
ses camarades. Les dépêches, de 
Paria et de nombreux points de 
France.se succédèrent jusju’à 
la unit. La première lui vint de

tre bon p*re le m -rquis qui corn 
mandait le détachement. Un 
homme pas toujours commode, 
votre père ; mais il aimait ses 
lascars, el on le lui rendait f,;r 
me !

Gilbert s’éloigna les larmes 
aux yeux ; il n’avait osé poser 
aucn *e question à ce vieux sur 
son père ; mais bien certai e- 
ment c t ancien gabier devait 
conserver à l’égard de la justice 
humaine la même opinion que 
Karadt-uc. Il remonta enfin an 
château ; et la marquise fut tout 
étonnée de le voir calme, à de­
mi souriant.

—Pauvre enfant 1 murmura t 
elle ; il s’obstine à espérer.

Gilbert, après l’avoir embras­
sée, ainsi que Mme Morel, se re­
tira dans aa chambre et dormit 
jusqu'au déjeûner. Et, ni ce jour 
là ni les jours suivant», il ne fat 
question eMre eux du marquis 
de Trévenee. Mme Morel laie

X. — VIEUX PAPIERS.

Ces simples paroles d* Kara 
dene produisire it une si bienfai­
sante impression sur Gilbert que 
son visage s’éclaira soudain et 
quele pénible entretien.qu’ilavait 
eu avec sa grand’mère, lui sortit 
à moitié de l’esprit. Pondant près 
d’une heure, il se promena sur le 
p >rt avec fe vieux marin; il vou 
lut même rendre visite à Mme 
Karadeuo, qui, désolée d’être 
surprise au milieu d’an gra id 
nettoyage, ne savait comm «nt 
s’excuser de n’avoir pas prévu 
cette visite.

Roger Gardain les rencontra 
en faisant sa tournée de malades, 
on plutôt sa tournée de vieux, 
car la vieillesse est à peu près 
l’unique maladie dans ce village, 
et Gilbert lui proposa de l’accom 
pogner. Ile entrèrent dans plu­
sieurs de ces petites maisons bas 
•es qui, tontes gardent tde ,1’éta-

>

son ministre : 
" J- désapprouvais ; 

mais votre jeunesse av.iit raison 
de mon < x péri-noe ; votre condui 
te est admirée par tous. ”

Celle du commandant de l’es­
cadre de la Méditerranée était à 
peu près sembl ble, celles des 
jeunes camarades de Gilbert en­
core pins enthousiastes.Un d’eux 
lui télégraphiai* :

“ Je vous trouve tout bonne 
ment sublime ; vous méritiez 
bien un tel nom ; car, si illustre 
qu’il soit, vous l’avez encore il­
lustré ! w

Il reçut enfin ocs qnelqces 
mots :

vous

easement :
—Ma chère nié e, je voie que 

ton cœur est bien tel qne je le 
croyais.

nt déjà elle s'excusait de Ini 
avoir caché son bonheur:

—La prndenoe, affirmait elle, 
noua commandait le secret le 
pies rigoureux jusqu’à ce qne 
tout fût accompli !

La baronne pensait rageu»e- 
ment : “ tieeret qui n’avait d’au-

<

“ Mon pauvre ami,
” Nous ne nons’reverrone sans 

doute jamais ; mais roua me per­

lai.
Le lendemain $>araibsait dans 

les journaux la nota annonçant (4 fc iKewijl* i

ïh*

m


